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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Nous voici à mi-chemin de notre marche vers Pâques. C'est peut-être le moment de faire le point. Avons-nous gardé le bon cap, les yeux fixés sur Jésus comme jadis les Hébreux avaient les yeux fixés sur le serpent de bronze élevé par Moïse dans le désert? Ne perdons pas courage. Soyons heureux d'être ensemble en ce dimanche pour fortifier nos résolutions et nous tourner avec confiance vers le Père qui nous aime au point de nous donner un Sauveur en son Fils Jésus. Lui, la lumière née de la lumière, qu’il éclaire nos cœurs trop souvent envahis par les ténèbres du doute, de la trahison et de la séparation.

Ou

Un jour de grisaille, dans une pièce où tout nous semble terne, le soleil entrant à flot redonne relief et couleur. Mais en même temps il révèle tout ce que jusqu'alors nous ne percevions pas: aspé​rités, défauts, poussières...

En ce 4e dimanche de carême, laissons la lumière du Christ pénétrer à flot dans nos vies. Ne fuyons pas la révélation de nos poussières, de nos zones d'ombres et de ténèbres, car il est amour et miséricorde. Avec confiance tournons‑nous vers Lui.

Ou (E.F.)

Pourquoi tant de particularismes, de méfiance, d'intolérance, d'individualisme ? Pourquoi tant de difficultés à assumer la différence pour en faire une source de richesse ?

Oublions quelques instants les " pourquoi " ! Reconnaissons et acceptons nos limites et reprenons conscience du cadeau extraordinaire que Dieu fait à tous en Jésus‑Christ. En effet, dans son Amour nous sommes tous sauvés par grâce dans la foi.

Alors, nous pourrons peut‑être regarder l'autre non plus comme un étranger dangereux mais comme un frère aimé de Dieu. Nous pourrons alors découvrir la grandeur de ceux et celles qui nous faisaient peur.

Prière pénitentielle
- Seigneur Jésus, nous nous complaisons volontiers dans la morosité et la nostalgie. Nous jetons sur l'humanité un regard pessimiste. Mais toi, tu es lumière pour le monde, prends pitié de nous.

- O Christ, nous avons l'audace de juger nos frères. Mais toi tu ne viens pas juger le monde, tu viens le sauver, prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, nous avons souvent la prétention de nous sauver par nos seules forces. Mais c'est toi notre Sauveur, prends pitié de nous.

Ou

* Seigneur, lumière dans le monde, éclaire​-nous sur nous‑mêmes et révèle‑nous notre besoin d'être sauvés. Prends pitié de nous.

* Ô Christ, lumière, Tu nous greffes à ta Vie, mais trop souvent nous refusons ton amour. Prends pitié de nous.

* Seigneur, don de Dieu, mort et ressuscité pour nous ouvrir les portes de l’éternité, remets‑nous sur le chemin de Pâques. Prends pitié de nous.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu es riche en miséricorde et tu nous veux à jamais vivants. Fortifie, nous t'en prions, notre foi et notre espérance pour qu'aux heures de découragement, nous gardions les yeux levés sur la Croix de ton Fils, lui qui vit près de toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou (E.F.)

Dieu Père, Toi qui fais de nous tes enfants, accorde-nous de partager l'amour que tu nous prodigues avec nos frères. Apprends‑nous à reconnaître la dignité dont tu revêts chacun d'entre nous, même si nous ne la voyons pas toujours. Car c'est ainsi que nous pourrons construire ton Royaume. Par le Christ nous t'en prions.

Ou

Seigneur, tu sais combien nous sommes envahis par le mal. Sans nous en rendre compte, nous nous y sommes doucement habitués. Mais aujourd’hui, l’homme a dépassé les limites du tolérable.

Seigneur, toi qui en Jésus as osé t’attaquer au mal en te laissant accrocher à la croix, toi qui l’as vaincu par l’amour, nous te prions de nous sauver en faisant resurgir en nous l’espérance de la vie dès aujourd’hui et chaque jour pour les siècles des siècles. Amen. 
     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : 2 Chr.  36,14-16, 19-23 : Dieu toujours fidèle

L’auteur du livre des chroniques interprète les événements de l’histoire d’Israël : aussi bien dans les châtiments que dans le pardon, il trouve des motifs d’espérance : Dieu est toujours fidèle, parce qu’il est l’Amour.

2ème lecture : Eph. 2,4-1O : « Sauvés pas grâce ! »

« Tout est grâce ! » Ces mots résument la doctrine de Saint Paul sur le don absolument gratuit que Dieu nous fait du salut en Jésus-Christ. « C’est bien par la grâce, écrit-il aux Ephésiens, que vous êtes sauvés, moyennant la foi ».

3ème lecture : Jn. 3,14-21: L’entretien avec Nicodème

C’est la deuxième partie de l’entretien de Jésus avec Nicodème. Saint Jean y met en lumière « le mystère du salut », offert par Dieu à notre foi : Jésus-Christ est le Fils de Dieu, venu dans le monde, envoyé par son Père, pour sauver le monde.

Introduction générale à la lecture

Les lectures de ce dimanche montrent que notre chemin vers Pâques, comme notre chemin de vie, n’est pas rectiligne. On y rencontre des obstacles, on y fait des chutes, on a l’occasion de surmonter bien  des difficultés.

Dans l’Evangile, Jésus invite à choisir la lumière. Et dans la deuxième lecture, saint Paul nous redit encore la force de la foi : par la grâce de Dieu, nous sommes sauvés ; il est si riche en miséricorde que nous n’avons rien à craindre, l’essentiel est de suivre la voie que Christ nous a tracée.

Car Dieu ne désespère jamais de son peuple : la première lecture le dit, lorsque, à l’infidélité du peuple, répond la miséricorde du Seigneur.
Lecture du second livre des Chroniques (36, 14-23)

Sous le règne de Sédécias, tous les chefs des prêtres et le peuple multipliaient les infidélités, en imitant toutes les pratiques sacrilèges des nations païennes. et ils profanaient le temple de Jérusalem consacré par le Seigneur.  Le Dieu de leurs pères, sans attendre et sans se lasser, leur envoyait des messagers, car il avait pitié de sa Demeure et de son peuple.  Mais eux tournaient en dérision les envoyés de Dieu, méprisaient ses paroles, et se moquaient de ses prophètes; finalement, il n'y eut plus de remède à la colère grandissante du Seigneur contre son peuple.  Les Babyloniens brûlèrent le temple de Dieu, abattirent les murailles de Jérusalem, incendièrent et détruisirent ses palais, avec tous leurs objets précieux.  Nabuchodonosor déporta à Babylone ceux qui avaient échappé au massacre, ils devinrent les esclaves du roi et de ses fils jusqu'au temps de la domination des Perses.  Ainsi s'accomplit la parole du Seigneur proclamée par Jérémie : La terre sera dévastée et elle se reposera durant soixante-dix ans, jusqu'à ce qu'elle ait compensé par ce repos tous les sabbats profanés.

Or, la première année de Cyrus, roi de Perse, pour que soit accomplie la parole proclamée par Jérémie, le Seigneur inspira Cyrus, roi de Perse.  Et celui-ci fit publier dans tout son royaume - et même consigner par écrit - : «Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : Le Seigneur, le Dieu du ciel, m'a donné tous les royaumes de la terre; et il m'a chargé de lui bâtir un temple à Jérusalem, en Judée.  Tous ceux d'entre vous qui font partie de son peuple, que le Seigneur leur Dieu soit avec eux, et qu'ils montent à Jérusalem! »

PSAUME 136 Souviens-toi, Seigneur, de ton amour, et viens nous sauver !
Au bord des fleuves de Babylone nous étions assis et nous pleurions, nous souvenant de Sion; aux saules des alentours nous avions pendu nos harpes.

C'est là que nos vainqueurs nous demandèrent des chansons, et nos bourreaux des airs joyeux « Chantez-nous, disaient-ils, quelque chant de Sion. »

Comment chanterions-nous un chant du Seigneur sur une terre étrangère ?  Si je t'oublie, Jérusalem, que ma main droite m'oublie!

Je veux que ma langue s'attache à mon palais si je perds ton souvenir, si je n'élève Jérusalem au sommet de ma joie.

Là-bas, au bord des fleuves de Babylone,
nous restions assis, en larmes, pensant à Jérusalem.
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Aux saules des alentours,
nous avions accroché nos cithares.

Là, nos vainqueurs nous ont demandé des chansons, 

et nos bourreaux des airs joyeux. 

« Chantez-nous, disaient-ils, 

quelques chants de chez vous. »
Comment chanter un chant du Seigneur
en terre étrangère ?
Si je t'oublie, Jérusalem.
Que ma main droite se dessèche !
Que ma langue colle à mon palais 

si je ne pense plus à toi, 

si Jérusalem ne passe pas pour moi 

au-dessus de toute joie !
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens

Frères, Dieu est riche en miséricorde; à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions des morts par suite de nos fautes, il nous a fait revivre avec le Christ : c'est bien par grâce que vous êtes sauvés.  Avec lui, il nous a ressuscités; avec lui, il nous a fait régner aux cieux, dans le Christ Jésus.  Par sa bonté pour nous dans le Christ Jésus, il voulait montrer, au long des âges futurs, la richesse infinie de sa grâce.  C'est bien par la grâce que vous êtes sauvés, à cause de votre foi.  Cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu.  Cela ne vient pas de vos actes, il n'y a pas à en tirer orgueil.  C'est Dieu qui nous a faits, il nous a créés en Jésus Christ, pour que nos actes soient vraiment bons, conformes à la voie que Dieu a tracée pour nous et que nous devons suivre.

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.  Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils unique.  Tout homme qui croit en lui possède la vie éternelle.  Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean   3, 14-21

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l'homme soit élevé, afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle.  Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique: ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle.  Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé.  Celui qui croit en lui échappe au jugement, celui qui ne veut pas croire est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.  Et le jugement, le voici : quand la lumière est venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs oeuvres étaient mauvaises.  En effet, tout homme qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient pas à la lumière, de peur que ses oeuvres ne lui soient reprochées; mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses oeuvres soient reconnues comme des oeuvres de Dieu.
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La gratuité a mauvaise presse a notre époque. Nous estimons que
toute prestation de service doit étre rémunérée, et certains excluent
par principe que l'acte gratuit puisse avoir une portée constructive.
La pratique du bénévolat ne consiste-t-elle pas, tout ensemble, a
léser et & démobiliser les travailleurs ?

Il est certain qu'une charité mal éclairée ne doit pas empiéter sur le
domaine de la justice quand il s'agit d'éthique professionnelle.

Mais la gratuité dont parient les auteurs bibliques se situe au plan
de nos relations constitutives avec les freres et avec Dieu.

Ch. WACKENHEIM




Le monde, notre monde, n'était plus que ténèbres. Tout avait commencé, il y a bien longtemps. On parlait de tiers-monde, d'injustice et de honte, mais c'était tellement loin. Et puis vinrent le chômage et les licenciements de plus en plus brutaux. Et des noms pour la honte, comme Clabecq ou Renault. Et des pots-de vin aussi, avec des noms encore, comme Agusta, Dassault. Et les enfants eux-mêmes, qui n'y échappaient pas, avec de nouveaux noms : Julie et Melissa, Loubna Benaïssa. "Quand les œuvres sont mauvaises, les hommes, dit l'Evangile, préfèrent les ténèbres."

Mais l'homme ne peut pas vivre tout le temps dans le noir. II cherche la lumière pour éclairer sa nuit. Entreprise difficile. Alors il lui arrive de se tourner vers ceux qui se vantent d'avoir le bon interrupteur. Les sectes qui promettent le bonheur pour tout de suite, sans délai et sans risque. Les tendances politiques qui prônent un pouvoir fort, des libertés restreintes, un peuple qui marche au pas. Des tendances religieuses qui prêchent des certitudes et font parler le ciel. Toutes lumières tellement fortes qu'elles deviennent aveuglantes. Et plongent dans d'autres ténèbres.

Alors il nous resterait à scruter dans la nuit les petites lueurs d'espoir. Et trouver d'autres noms, qui font honneur à l'homme. Ces regards qu'échangent une mère et son enfant, et un couple qui lutte, avec un nom : amour. Et la porte qui s'ouvre à l'étranger qui frappe, cela s'appelle : accueil. Et l'engagement qu'on prend pour la justice sociale, cela s'appelle service et solidarité. La lutte pour la paix et pour la liberté, en faveur du tiers-monde : entraide, fraternité. Puis on lève les yeux et on voit ce Jésus, élevé au-dessus de nous, car c'est du haut d'une croix qu'il éclaire notre nuit.
Jugés ou sauvés

· Je sais bien ce que Jésus a explique à Nicodème : Si Dieu nous a donné son fils, ce n’est pas pour nous juger, mais pour nous sauver. N’empêche. Il y a aussi dans l’évangile de terribles scènes de jugement.

· Mais cette affirmation de Jésus que tu viens de citer devrait pourtant nous libérer de toute peur ! Croire, c’est mettre sa confiance dans l’amour que Dieu porte à l’humanité.

· Oui. Mais si Jésus vient pour nous sauver, c’est bien qu’il y a quelque chose à redouter.

· Tu penses aux feux de l’enfer ?

· En tout cas, tout ce qui relève d’une sorte de châtiment, de condamnation.

· C’est manquer de confiance.

· Mais alors, de quoi Jésus est-il venu nous sauver ?

· Mais de nous-mêmes ! Pas des feux de l’enfer, mais de nos égoïsmes, de nos peurs, de nos petitesses ! Et aussi de nos certitudes, de nos bonnes consciences ! Et, à la fin des fins, de nous-mêmes. J’aime prier avec les paroles de Didier Rimaud « Lumière pour l’homme » : chaque strophe se termine par une demande de dépossession : « Comment savoir d’où vient le jour, si je ne reconnais ma nuit ? « : « Comment savoir quel mot tu dis si je tiens mon cœur ouvert ? » ; pour finir par la reconnaissance qu’en Dieu seul est la vie : « Comment savoir quelle est ta vie si ne n’accepte pas ma mort ? »
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Imaginez un moment d’été. Des que vous quittez 'ombre de votre maison, vous étes
aveuglés par la lumiére.
Cette lumiére est terrible.
Autant que celle de la lampe qui, le soir, attire les insectes avant de les briiler !
Dieu est lumiére. Mais il n’a rien de commun avec ces lumieres-a. Il n’est pas une
lumiere qui éblouit, mais une qui éclaire. Il ne détruit pas la vue, il la rend possible :
par sa lumiere, nous voyons la lumiére. Il est une lumiére qui vient a nous, tout en
nous attirant, sans nous conduire a la destruction.
Elevée de terre, cette lumiere nous attire. Elle ne détruit pas la vie, elle 1a rend pos-
sible. Mais alors, qui nous expliquera la croix ?
& La croix est une volonté d’éteindre cette lumiere dérangeante qui éclai-
N re les défauts et les qualités, en grande partie parce qu’elle montre mes
défauts et les qualités des autres.
La croix, C’est vouloir étre maitre de la lumiere, la braquer dans les yeux
" l d’autrui, ou la faire ruisseler sur soi, de facon a briller, a éblouir.
Etre en croix est alors le destin de ceux qui ne veulent qu'entrer dans
la lumiere qui €claire tout homme.
. Un sombre nuage nous rappelle que ce n’est pas I'été, mais le prin-
" temps et ses giboulées...

Jean Devriendt





Profession de foi ou symbole des apôtres
Ce que Dieu nous a dit aujourd'hui en sa parole, nous pouvons, frères et soeurs, le lui redire comme une profession de foi, en action de grâce!

- Je crois que Dieu est riche en miséricorde: il a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique pour le sauver.

- Je crois que Dieu nous a déjà ressuscités en Jésus-Christ, pour montrer au long des temps, la richesse infinie de sa grâce.

- Je crois que Dieu sauve les pécheurs que nous sommes, non à cause de nos actes ou de nos mérites, mais en nous plongeant dans la lumière de son Fils.

SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu  
riche en pardon,

Père de toute miséricorde,

qui nous a créés pour produire des fruits de bonté,

de justice et de sainteté.

Je crois en Jésus Christ

élevé sur la croix

pour que sur lui nous fixions les yeux

à la manière des hébreux

regardant le serpent de bronze élevé par Moïse.

Je crois en l'Esprit
qui ouvre nos yeux à la lumière

pour que nous puissions voir nos œuvres mauvaises

et nous convertir en agissant selon la vérité.

Je crois à l'Eglise,

 lorsqu'à l'image de Jésus

elle ne juge ni ne condamne

mais mobilise toute son énergie pour relever et sauver.
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Prière universelle
Prions le Dieu de miséricorde et tournons notre regard vers la croix...

- Regarde, Père très bon, l'Eglise de ton Fils, parcourue de courants divers et toujours à la recherche de son unité. Purifie-la de tous les germes de divisions, nous t'en prions.

- Regarde, Père très bon, nos frères et soeurs accablés par la maladie, blessés par la solitude et la misère, vois les jeunes effrayés devant l'avenir. Rends-nous attentifs à leur détresse et éclaire nos démarches pour que nous soyons auprès d'eux porteurs d'espérance, nous t'en prions.

- Regarde, Père très bon, ceux qui marchent dans les ténèbres à la recherche d'un sens à leur vie; regarde nos frères écrasés par le poids de la souffrance et de la séparation: que nous soyons pour eux lumière au coeur des ténèbres, nous t'en prions.

- Regarde, Père très bon, la fragilité de tes enfants. Bénis nos résolutions de carême, fortifie notre désir de mieux connaître ta Parole, affine en nous le goût de la prière, élève notre regard vers la croix, lorsque le fardeau est trop pesant sur nos épaules, nous t'en prions.

ou

Dieu a envoyé son Fils pour sauver le monde, pour sauver tous les hommes. Après avoir accueilli cette Bonne Nouvelle, prions-Le pour tous nos frères, et spécialement pour ceux qui ont besoin de paix et de lumière.

· Toute l’histoire de l’alliance nous révèle que Dieu nous aime le premier. Son amour est gratuit, il ne se mérite pas, il se donne à qui veut l’accueillir. Pour tous ceux qui choisissent de mettre leurs pas dans ceux de Jésus :

Aide-les, Seigneur, à être témoins de cet amour généreux et de ta compassion universelle, nous t’en prions !

· Apprends-nous, Seigneur, à choisir le camp du partage plutôt que celui des privilèges en participant à cette première collecte du « carême de partage » destinée cette année à venir en aide aux communautés rurales de Haïti et de Madagascar afin qu’elles prennent en mains leur destinée. Nous t’en prions !

· Aujourd’hui, Seigneur, tu nous invites à crucifier le mal, à anéantir les puissances de mort et d’oppression, à faire œuvre de libération auprès de nos frères et sœurs.

Pour que nos paroles et nos actes soient lumière dans les ténèbres et espérance dans la nuit de notre monde, Seigneur, nous te prions. 

ou

1. Tu as confié à ton Église, Seigneur, la révélation de ton salut. Soutiens tous ceux qui oeuvrent à sa mission, assiste les responsables dans leurs décisions, nous t'en prions.

2. Comme tu as pu inspirer le roi Cyrus, donne aux chefs des nations, Seigneur, de rechercher ensemble la paix et de construire un monde plus fraternel, nous t'en prions.

3. Toi qui nous fais revivre, toi qui es venu nous sauver, Seigneur, apaise les souffrances des malades, des blessés, ouvre-leur une espérance, nous t'en prions.

4. En ce Carême plus particulièrement, tu nous appelles à la vérité. Pour nous tous ici rassemblés autour de ta Parole, pour que nous progressions dans l'amour, nous te prions.

Nous le croyons, Seigneur: tu es riche en miséricorde et tu entends nos prières. Pour que grandisse ta lumière en notre monde, exauce nos supplications pour tous les hommes, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son fils.  

Avec un cœur grand comme le monde, prions notre Dieu avec confiance.
Nous sommes effondrés et nous nous sentons impuissants

devant la violence qui se déchaîne 
dans différents coins du monde.

Nous compatissons aux innombrables familles déchirées par le mort.

Pour que la sagesse et l’imagination des hommes de bonne volonté

puissent trouver les remèdes pour guérir ce monde malade

et pour l’orienter vers un avenir meilleur.

Seigneur nous te prions.

Le mal a de multiples visages

qui prennent souvent des allures attirantes et désirables.

Pour que lucidement nous sachions distinguer le bien du mal

sans nous laisser prendre au piège du bonheur facile et immédiat.

Seigneur nous te prions.

Aujourd’hui, 4ème dimanche du carême,

c’est traditionnellement le jour de la collecte du carême de partage.

Elle est destinée à venir en aide aux populations du Tiers-Monde,
pour les aider à prendre en main leur propre destinée.

Qu’aujourd’hui notre cœur ne calcule pas

mais s’ouvre généreusement au partage.

Seigneur nous te prions.

Seigneur tu es notre force. Donne à tous ceux et celles qui lèvent les yeux vers toi, de débusquer et combattre le mal qui nous ronge et de goûter à ton amour infini. Amen.

     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Accueille, Seigneur, ces offrandes. Ce pain et ce vin sont les fruits de notre labeur, ils sont les fruits de la terre que tu nous confies: qu'ils deviennent signes de ton Royaume. Nous te le demandons à toi, lumière dans nos vies, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, nous avons reçu ta Parole, elle est pour nous réconfort et vie.

En échange, nous t’offrons ici ce pain et ce vin, signes de notre vie de souffrance et de bonheur. Accepte-les, c’est de tout cœur que nous te les offrons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Prière eucharistique
Oui, vraiment, Seigneur, il est juste et bon de te rendre grâce à toi, le Dieu riche en miséricorde. Depuis toujours, tu es un Dieu fidèle, et sans te lasser tu nous envoies des messagers. Tu as tant aimé le monde que tu nous as envoyé Jésus, ton Fils bien-aimé. Par sa mort sur la croix, il nous a sauvés, et à tous ceux qui regardent vers lui, tu fais le don de la vie éternelle.

Aussi, avec le peuple des sauvés, avec les anges et les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Tu es riche en miséricorde, ô notre Père. Tu nous aimes d'un si grand amour que tu veux à tout prix nous relever, nous sauver. Tu veux nous donner vie en nous donnant Jésus.

Tu es le Dieu libre et saint qui nous rend libres; tu nous fais passer des ténèbres à la lumière en nous appelant à regarder ton Fils. Son signe est dressé devant nous une croix... Et quand nous disons:, "Pourquoi souffrir? Pourquoi mourir", tu nous réponds "Regardez-le! Croyez en lui! Au bout de sa passion j'ai fait jaillir sa joie. Regardez-le! Croyez en tu!! Puisqu'il est le Vivant, vous vivrez." R/

Oui, Père, nous croyons en lui. Nous croyons que son Esprit nous réunit en assemblée de prière et nous invite à proclamer ta louange en chantant d'un seul coeur:

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, à toi, Père très saint, Dieu riche en miséricorde.

Oui, l’univers entier, sauvé par la passion de ton Fils, peut désormais confesser ta gloire.  Par la puissance de la croix, apparaît en pleine lumière la victoire du crucifié : tout homme qui croit en lui obtiendra la vie éternelle.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix : Saint…

Oui, Père, tu es vraiment saint, et toute la création proclame ta louange. Avec foi, nous venons vers le Fils élevé de terre et nous te bénissons pour cette lumière venue dans le monde: elle nous attire et nous illumine, elle nous pénètre déjà comme le feu de pâques, elle nous annonce un monde nouveau où les ténèbres n'ont plus d'emprise.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Béni sois-tu, Père, pour l'amour sans limites dont tu combles ton peuple. Nous n'étions rien, tu as fait de nous tes enfants. Nous étions perdus, tu nous as retrouvés par Jésus, ton Fils, qui s'est livré pour nous et qui nous donne son corps en nourriture pour notre plus grand bien. Grâce à lui, nous osons espérer que tout devienne possible, pourvu qu'il continue à vivre dans nos paroles et dans nos actions.

Ce que tu as commencé par Lui, achève-le par ton Esprit. Qu'il soit notre force et qu'il ouvre nos yeux sur la Lumière venue dans le monde, cette lumière que nous rejetons si facilement quand le mal nous rend prisonniers des ténèbres. Qu'il nous aide à agir selon la vérité pour que nos oeuvres soient reconnues comme tes propres oeuvres.

Souviens-toi de ton Eglise, Seigneur: garde-la toujours dans la fidélité à ta Parole, rejetant toute tiédeur et toute ténèbre, fuyant tout mensonge et toute trahison, pour se donner entièrement à ton amour et à la vérité, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque, André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les religieux, les consacrés et tous les baptisés à travers le monde.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier..): qu'ils parviennent à la vraie lumière et partagent la vie éternelle en ta présence. Avec tous les hommes et toutes les femmes qui, dans ce monde, ont travaillé et espéré, donne-nous de marcher vers ton Royaume, jusqu'à ce que revienne ton Fils et que tu sois le Dieu de tous.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Cél.
Dieu que nous osons appeler "Père", nous te rendons grâce pour celui dont nous croyons qu'il est ton visage parmi nous.

Ts.
Le spectacle du monde, la souffrance et le mal nous posent question:

Serais-tu un Dieu indifférent?

Pourtant en Jésus, tu as manifesté que tu vis et souffres avec nous,


que tu te bats de toutes tes forces contre le mal

qui se tapit au fond de nous-mêmes comme un serpent.

Cél.
Malgré tout, tu ne cesses de nous faire confiance et tu nous appelles à vivre comme toi dans la lumière.

Ts.
Nous avons bien difficile de croire que le monde puisse devenir bon, 

que tous les hommes pourront enfin se donner la main et vivre en frères!


Mais en relevant Jésus de la mort 

tu as fait surgir l'espérance en un monde d'amour 

où l'humain pourra rejoindre le divin. 

Cél.
C'est pourquoi, aujourd'hui, même si nous sommes effrayés par le mal qui nous entoure, nous voulons malgré tout proclamer ta gloire et chanter ta louange en disant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur, tu as tant aimé le monde que tu lui as donné ton fils.

Ts.
En ce temps de carême, 

aide-nous à lever les yeux vers la croix, instrument de supplice

et symbole de toutes les horreurs dont les hommes sont capables.

Puissions-nous ainsi prendre conscience du mal qui nous habite,

et qui cause tant de tristesses et de larmes.

Cél.
Tu nous invites aujourd'hui à vivre dans la lumière, à rayonner l'amour.

Envoie donc ton Esprit sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang du Christ, signes sa vie livrée pour nous libérer de la tyrannie du mal et du péché.

A la veille d'être élevé sur la croix, Jésus voulut une fois encore rassembler ses amis pour un dernier repas. Il prit le pain, le bénit et le donna en partage en disant: "Prenez et mangez-en tous: Ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Par ce repas partagé, que ton Esprit agisse en nous pour que nous devenions des disciples authentiques qui, par le don de leur vie au jour le jour, contribuent à faire disparaître toute souffrance.

Ts.
Toi qui veux nous sauver, inspire aux chefs des peuples 

de rechercher ensemble le chemin de la paix 

et de construire un monde où l'on se respecte.

Apaise la souffrance des blessés, des prisonniers et des exilés 

et donne à tous l'espérance d'un avenir meilleur.

Cél.
Soutiens, Seigneur, tous ceux qui veulent accomplir de leur mieux la mission qui leur est confiée. 

Assiste dans leurs décisions les responsables des nations et des Eglises, qu'ils construisent en premier le bonheur de toute l'humanité. 

Ts.
Qu'en suivant le chemin d'humanisation que Jésus nous a montré 

nous puissions déjà en notre humanité atteindre et toucher au divin.

Cél.
Cette rencontre entre le ciel et la terre, nous pouvons y goûter dès maintenant en partageant ce pain et ce vin  signes de ta vie donnée et forces pour continuer la route avec toi.

C'est pour cela que tous ensemble nous aimons dire et proclamer:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"
Dieu nous a tant aimé qu'il a donné son Fils unique. Jésus nous fait entrer dans cette relation d'amour avec son Père en nous donnant les paroles mêmes de la prière:

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Dieu riche en miséricorde !  Même aux heures les plus noires de notre vie, tu ne renonces pas à ton grand amour : tu veux nous sauver.

R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· C’est toi qui nous a créés en Jésus Christ, c’est toi qui nous a recréés en lui et qui nous montres dans sa Pâque la voie qu’il faut suivre.

          R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Tu nous appelles à regarder ton Fils. Son signe est dressé devant nous : une croix… Et quand nous disons : « Pourquoi souffrir ?  Pourquoi mourir ? »  Tu nous réponds : « Regardez-le ! Croyez en lui ! »

R/ Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions.

· Oui, Père, nous croyons en lui.  Puisqu’il est le Vivant, nous vivrons. Nous croyons que son Esprit nous a réunis et que nous pouvons dire d’un même cœur :

Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, mort sur la croix et  ressuscité pour nous donner la vie, tu restaures ce qui est détruit, tu éclaires ce qui est ténèbre. Viens en nos coeurs, Seigneur, et donne à ton peuple la paix, premier fruit de ta gloire, pour illuminer ce monde en détresse et faire de nous des artisans de l'unité, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen! 

Ou

Seigneur Jésus Christ, par le bois de la croix, tu guéris nos blessures et tu nous procures la réconciliation avec Dieu. Donne aux hommes la paix, restaure notre capacité à servir le Royaume. Toi le Vivant pour les siècles des siècles. Amen.

Invitation à la communion
Dieu a tant aimé le monde qu'il lui a donné le Fils, plein de grâce et de vérité. Frères et soeurs, heureux sommes-nous d'être les invités au partage de l'amour!

Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion
Pour ta Parole qui nous éclaire et ton pain qui nous fortifie, Seigneur, nous te disons merci. Fais que, tout au long des jours, reste vivante et agissante l'espérance que nous mettons en Jésus ton Fils, qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Si très souvent le mal se tapit et se cache dans la nuit,  aujourd’hui plus que jamais il se dévoile avec insolence au grand jour.
Sans nous voiler la face, il nous faut oser le regarder lucidement.

Donne-nous, Seigneur, l’audace et  le courage de le dénoncer et d’aller au devant pour lutter contre lui de toutes nos forces comme Jésus nous l’a montré. Lui qui vit et règne avec le Père et le St. Esprit pour les siècles des siècles. Amen. 
Ou 
Père, donne-nous de savoir toujours garder les yeux ouverts sur ceux que nous rencontrons, afin que nous sachions éclairer ceux qui sont dans la nuit. Par Jésus. Amen.
Pour la semaine qui vient…   Nos actes, nos oeuvres  »

Comment s’y retrouver ? A lire et à écouter les textes de ce dimanche, on peut se demander, dans un premier temps si, finalement, nos actes (deuxième lecture), nos œuvres (évangile) ont ou non de l’importance : telle est la question. Saint Paul explique très justement, que nous sommes sauvés gratuitement par Dieu, par sa grâce donc, et que ce ne sont pas nos actes, nos mérites, qui y changent quelque chose. Dans l’évangile, par contre, Jésus démontre que certains craignent la vérité et la lumière sur leurs œuvres et préfèrent donc les cacher derrière le mensonge et les ténèbres, pour qu’on ne sache pas trop …  cela n’aurait, finalement, guère d’importance… Mais, ce serait oublier la dernière parole de Jésus, qui ajoute : « Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient reconnues comme des œuvres de Dieu. »   Voilà le véritable programme qui nous est fixé, non pour gagner notre salut, mais pour que, là où nous sommes, puisse être reconnue l’œuvre de Dieu, l’œuvre du Père…

Sommes dignes de cette mission, de cette confiance que Jésus met en nous ?

Cela n’est pas si difficile, en réalité. Il suffit, souvent, de petites choses. Se comporter à la manière de Jésus auprès de chacun de ces petits qui sont ses frères : par une parole de bienveillance, un service rendu, un peu d’entraide, un geste de partage, un moment d’écoute. Entreprendre aussi, au niveau de responsabilité qui est le nôtre, de changer ce qui peut l’être pour qu’il y ait moins d’injustice et d’exclusion. Préparer Pâques avec les plus oubliés.

Envoi
Frères et soeurs, continuons notre route vers Pâques... celui qui agit selon la vérité vient à la lumière... Déjà se lève la lumière de la résurrection...

Allons dans la paix du Christ.

    PRIERES MEDITATIVES

Oh, que j'ai peur de la lumière, Seigneur.

Que j'ai peur d'y venir

tant je crains de me voir sale.

je ne suis pas digne de ta lumière.

Ça, non.

Mais je sais aussi

que tu n'avais pas besoin de te retrouver sur une croix.

Que c'est pour moi que tu l'as fait.

Que je ne serai jamais à la hauteur de tout cela.

Et je sais aussi... que tu le sais bien.

C'est donc que tu y tiens, à m'habiller de ta lumière.

Et quand on s'est habitué à l'obscurité,

Il n'y a que l'amour qui peut donner

le goût de la lumière.

Alors...

c'est donc que tu m'aimes d'amour, Seigneur?

Toi qui es la lumière,

fais que je ne supporte plus

d'agir dans l'ombre.

Toi qui es la chaleur,

fais que je n'accepte plus ma tiédeur.

Toi qui es la clarté,

fais que je déteste en moi les ténèbres.

Toi qui es la vérité,

fais que je fuie le mensonge.

Toi qui es la fidélité,

fais que je refuse

petites et grandes trahisons.

Toi qui ne cesses de donner

et de te donner en personne,

fais que je donne à mon tour

cette petite lumière qui m'habite

et qui te ressemble.

Prière d'évangile

La lumière est venue dans le monde... 

La lumière est venue jusqu'à moi. 

J'avais peur de la lumière. 

La lumière est descendue dans mes ténèbres. 

Elle frappait doucement 

à la porte de mon coeur, 

à la porte de ma peur. 

Inlassablement... 

Pareille à la voix des pauvres, 

pareille au silence du mendiant, 

pareille à l'appel d'un enfant. 

La lumière est venue jusqu'à moi 

et m'a dit: 

"Vois, 

je ne viens pas te juger mais te sauver. 

Ta nuit te fait mourir, ma clarté te guérit... 

Ouvre-moi".

Dieu est riche en miséricorde, 

dit le Seigneur. 

Dieu de tendresse et de pitié, 

lent à la colère, plein d'amour et de fidélité, 

comment te rendre grâce, 

sinon en ouvrant notre coeur à ta miséricorde ? 

Pour toi, le coupable est d'abord un malheureux 

et tu guettes le moindre signe de son retour. 

Tu éprouves pour lui comme un frémissement maternel 

la miséricorde, c'est le coeur qui fond devant la détresse... 

Non, ils ne te connaissent pas, 

ceux qui te reprochent la misère de ce monde. 

Dieu riche en miséricorde, 

si notre coeur nous condamne, 

tu es plus grand que notre coeur. 

Je me tiendrai donc devant toi, 

lucide, les mains vides, 

mais sûr que tu me relèveras.

4ème dimanche de CAREME
Jean 3,14-21
Dieu au cœur doux et compatissant,

Je te rends grâce! 

Tu connais mon cœur, Tu sais que je t’aime.

Toujours, Tu m’accueilles 

quand je reviens vers Toi.

Dieu du pardon, je te rends grâce!

Tu ne t’arrêtes pas à mes pauvretés.

Tu ne t’enfermes pas dans ta colère.

Tu renouvelles, sans te lasser,

Ton alliance avec moi.

Dieu d’amour, je Te rends grâce !

Tu nous donnes ton Fils, ton Unique.

Il nous libère de toute entrave.

Il enlève de nos épaules les fardeaux trop lourds 

et nous ouvre le chemin de ta grâce.

Dieu de l’alliance, Je Te rends grâce!

Tu n’attends pas 

que nous méritions ton amour.

Tu nous accueilles, tels que nous sommes,

dans ton Royaume, où fleurissent

Tendresse, douceur et joie.

Prolongement eucharistique

Dieu notre Père, tu nous apprends

Que Jésus est ton Fils bien-aimé.

Sur son visage resplendit ta lumière,

Et les ténèbres sont vaincues.

Dieu de l’Alliance nouvelle,

Tu nous invites à écouter Jésus.

Sa parole nous rend libres

Et nous trace le chemin vers toi.

Dieu de la lumière sans déclin,

Comme sur la montagne de la transfiguration,

La communion ne dure qu’un instant,

Mais tu es toujours avec nous.

Aide-nous à marcher vers Pâques

Où se manifeste ton amour pour tous les humains

En Jésus, le vainqueur du mal et de la mort.

Méditation : Sur la montagne

Il faut…

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse 

dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé 

pour que tout homme qui croit obtienne par lui 

la vie éternelle…

IL faut…

Voilà un mot qui vraiment n’est plus à la mode aujourd’hui. 

Seigneur !

A une époque où chacun revendique ses droits,

parler de « devoir » ne suscite plus d’enthousiasme.

 Au contraire, on provoque plutôt sourires narquois 

ou oppositions nettes en faveur de la « liberté ».

Comme si la fidélité au devoir et l’obéissance 

entravaient notre liberté ! 

Viens nous éclairer, Seigneur !

Il faut…

Que de fois tu as employé ce mot pour exprimer 

le sens de ta vie parmi nous. 

A 12 ans : Il faut que je sois chez mon Père… 

Plus tard : Il faut que je travaille aux œuvres de 

Celui qui m’a envoyé 

Devant les menaces, tu n’hésites pas : 

IL faut que je poursuive ma route aujourd’hui et demain…

Il faut que le Fils de l’homme soit livré aux mains des pécheurs, 

qu’il soit crucifié et qu’il ressuscite.

Comment expliquer cet acharnement à « vouloir » ?

Il n’y a qu’un mot :

L’amour, l’amour de ton Père et ton amour pour nous.

Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé

et d’accomplir son oeuvre

Cet amour te fera accepter toutes les exigences :

Ayant aimé les siens… il les aima jusqu’au bout

Il faut que le Fils de l’homme soi élevé…
Par ta croix et par ta résurrection, tu es élevé :

tu retournes à ton Père en nous entraînant à ta suite,

délivrés des liens de nos péchés.

Tu remplis ainsi ta mission :

Proclamer la Bonne Nouvelle aux pauvres,

la libération aux opprimés…

Tu nous apportes la liberté, la vraie, celle des enfants de Dieu.

Tu nous élèves avec toi, tu nous remets debout,

en état de marche à ta suite… Merci, Seigneur.

Et aide-nous à te suivre sur ce chemin de l’amour, du don de soi.

Aide-nous à dire avec toi : il faut… que j’aime jusqu’au bout !

Méditation du père Pierre Duvillaret

Jésus élevé

De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert,

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé…

La Semaine sainte est proche. La croix apparaît déjà à l’horizon.

A l’avance, tu en as révélé le sens à Nicodème, Seigneur/

Ce n’est pas un instrument de supplice,

mais un moyen de salut, de vie :

Il faut que le Fils de l’homme soit élevé

afin que tous obtiennent la vie…

Le serpent de bronze dans le désert :

Cet épisode de la marche vers la Terre promise éclaire ta mort prochaine.

Au désert, les Hébreux avaient été mortellement mordus par des serpents

parce qu’ils avaient écouté le serpent de la Genèse, le démon tentateur.

Une fois de plus, ils avaient murmuré contre Dieu  (NB. 21,5-7).

Dieu pardonne cependant et il donne un signe de salut :

un serpent en bronze est élevé sur un poteau.

Celui qui regardait ce serpent était guéri.

Le livre de la Sagesse (16,5-7) précise :

il était sauvé non par l’objet regardé,

mais par toi, le Sauveur de tous.
C’était l’annonce lointaine de ton élévation sur la croix, Seigneur.

Désormais, notre regard ne va pas vers un serpent sans vie,

image du tentateur vaincu,

mais vers toi, Jésus, Vainqueur du démon.

Ton élévation en croix n’est d’ailleurs qu’une première phase.

Trois jours après, tu seras élevé par la résurrection

et nous ouvriras la route vers le Père.

Ils regardaient vers Celui qu’ils ont transpercé  (Za 12,10).

L’Eucharistie nous aide à mettre en pratique ces paroles du prophète.

Béni sois-tu de demeurer ainsi toujours avec nous !

Gloire à Toi qui étais mort ! Gloire à Toi qui es Vivant !

Viens, Seigneur Jésus !

Attire-nous à Toi. Tourne nos regards vers toi !
     TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE
Tournés vers la Croix 

À mi-chemin de notre parcours, l’évangile vient nous conforter dans notre démarche de Carême. De fait, il nous invite à nous tourner vers le Christ élevé sur la Croix qui, pour l’auteur du quatrième évangile, est le lieu par excellence de la pleine manifestation de l’amour de Dieu et la première étape de la remontée du Fils vers le Père. Mais pour accueillir ce que le Père veut nous révéler dans le Christ, et plus encore nous donner, il nous faut « avancer vers nous-mêmes » (saint Bernard). Autant dire que, comme les Israélites acculés à regarder vers le serpent d’airain pour échapper à la mort et guérir de la blessure du doute et de la révolte contre Dieu (Nb 21, 4-9), nous ne pouvons faire l’économie de nous confronter à nos ténèbres mises au jour par la lumière du Christ, à nos infidélités qui appellent son pardon, à notre impuissance à faire le bien sans son secours. Mais n’est-ce pas au cœur de cette vérité que « la miséricorde de Dieu vient nous rencontrer », « sa Parole nous guérir » et nous apprendre que « lui seul peut nous délivrer du mal », comme nous le rappelle le livre de la Sagesse dans sa relecture de l’épisode relaté au chapitre 21 du livre des Nombres (Sg 16, 8-12) ? Car la Croix nous révèle tout autant notre propre folie que les moyens d’en guérir. À chacun de nous de renoncer à toutes ses prétentions (celles d’avoir raison contre le Seigneur au nom de la logique humaine, de mériter son amour au nom d’une bonne conscience sûre d’elle-même), et de devenir « capacité » de Dieu en lui offrant sa pauvreté. Oui, « là où le péché a abondé, la grâce a surabondé » (Rm 5, 20). Que nous reste-t-il alors à faire de notre vie, sinon une « éternelle offrande » à ce Dieu qui a « tant aimé le monde qu’il lui a donné son Fils unique ».
Dieu ne sait que donner

Dieu ne sait pas compter; il ne sait qu'aimer. Il donne et donne enco​re, jusqu'à donner son Fils pour que le monde soit sauvé. Paul, ce pas​sionné du Christ, ne cesse de chanter «le grand amour dont Dieu nous a aimés» et il répète comme un refrain: «C'est par grâce que vous êtes sauvés.» Il a donné son Fils...

Dans le désert, le peuple regardait le serpent de bronze que Moïse avait élevé de terre. C'est un homme cloué sur une croix que, nous, nous regardons. Il n'est pas seulement signe de salut, il est le salut et la vie. Si les clous traversent ses pieds et ses poignets, c'est son amour infini pour ses frères les hommes et pour Dieu le Père qui le tient fixé à la croix. Comment en faire un juge sans pitié?

Le Christ n'est pas venu pour juger et condamner; c'est à chacun de décider de son propre sort. Son amour est donné, gratuitement, en surabondance. Est‑il attendu et reçu? L'homme peut mettre Dieu en détresse s'il refuse de lui répondre dans la foi. Il a reçu un appel de Dieu celui qui a entendu l'Évangile et en a vu des témoins. Il garde la liberté de répondre ou non à cet appel. Quelle responsabilité! Grande et terrible liberté!

Puissions‑nous vivre comme quelqu'un qui se sait aimé de Dieu, pressé de répondre à cet amour et de le faire connaître. Puissions‑nous ne pas craindre la lumière sur nos gestes et nos pensées de tous les jours! Alors nous pourrons partager ce cri de foi et de joie, qui fonde notre espérance: «Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique. Et tout homme qui croit obtiendra la vie éternelle... C'est par grâce que nous sommes sauvés. »
Venir à la lumière 

"Jean nous presse de ne pas manquer encore une fois le rendez-vous, et de nous engager dans une démarche qui consiste à "faire la vérité""

L’Évangile de ce jour, qui correspond à la fin du dialogue avec Nicodème, nous invite à nous laisser entraîner dans le mystère pascalavec Jésus, pour renaître à une vie nouvelle. En d’autres termes, Jean nous presse d’opter pour la lumière, de ne pas manquer encore une fois le rendez-vous, et de nous engager dans une démarche qui consiste à « faire la vérité » ; c’est-à-dire à considérer notre vie à partir du Christ, « lumière du monde », et non plus de nos seuls critères.

Un tel objectif peut nous sembler simple, mais Jean qui connaît les tréfonds de l’âme humaine, sait que ce travail intérieur ne se fait pas sans conflit, sans crise, sans ces douleurs qui président à tout enfantement. Dès le Prologue (Jean 1), nous sommes avertis de ce combat entre la lumière et les ténèbres qui se joue en nous. Car venir à la lumière et faire la vérité implique la reconnaissance de notre opacité, de notre participation – active ou passive – à ce qui défigure le monde et nous-mêmes, à ce non-amour dont nous souffrons tant. Or, nous savons par expérience combien notre tendance première est de rejeter ce mal-être sur l’extérieur – personnes et circonstances. Ce qui peut être en partie juste! Mais Jésus nous propose un autre chemin, qui passe par un retournement profond de notre coeur. Or, qui dit conversion dit changement et « perte » des sécurités acquises.
Voilà pourquoi seul l’Esprit d’amour peut nous donner le désir et la force d’approcher la lumière qui fait sortir de la confusion entre le bien et le mal, la vérité et le mensonge. Alors ancrons-nous dans la contemplation de ce «Dieu qui a tant aimé le monde». Ainsi, peut-être aurons-nous l’audace de nous lancer dans l’aventure de la vérité qui libère et permet de vivre en cohérence avec les lumières reçues.
Connaissance de la foi

Le jugement

· Jésus « assis à la droite de Dieu le Père Tout-puissant » viendra « juger les vivants et les morts » : cet article fait partie du Credo.

· Il revient aux gouvernements de définir le droit et de le rétablir s’il a été violé. Dieu, lui, qui a la royauté universelle, sait parfaitement ce qui est juste. Et, sondant « les reins et les cœurs », il peut juger en toute justice. Dans l’Ancien Testament, les prophètes évoquent surtout le Jugement final, jour de feu et d’épouvante pour l’humanité pécheresse : « N’entre pas en jugement avec ton serviteur, car nul vivant n’est juste devant toi. » (Psaume 143,2).

· Jésus parle souvent du Jugement, dont il menace des scribes hypocrites, les villes du Lac de Tibériade, la génération incrédule… mais comme les calomniateurs ou ceux qui auront été indifférents à autrui…

· Mais, tout bascule quand on lit dans l’évangile de Jean : « Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. Le jugement est moins une sentence divine redoutable qu’un dévoilement du secret des cœurs.

· Les serviteurs de l’évangile n’ont pas à exercer un ministère de condamnation, mais un ministère de réconciliation et de grâce. Ils ont à cultiver les germes de justice présents en tout homme. Qu’il ne craigne pas, celui qui vit dans la foi !

Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

De même que le serpent de bronze fût élevé par Moïse dans le désert

Jésus fait référence à un épisode bien connu de son interlocuteur, Nicodème, car il s'agit de l'une des pages les plus célèbres de l'Ancien Testament.
Les attaques de serpents venimeux étaient redoutées dans le désert La seule protection consistait à fabriquer une perche sur laquelle on enroulait une effigie de serpent en bronze (notre caducée vient peut-être de là). On racontait qu'il suffisait de regarder ce fétiche pour être guéri. Lorsque la cohorte qui le suivait s'est trouvée confrontée à ce problème, Moïse n'a pas interdit la pratique du serpent Au contraire, sur l'ordre de Dieu, il en a même donné l'autorisation, mais assortie d'une précision : lorsqu'une personne mordue se tourne vers le serpent de bronze, c'est Dieu lui-même qui la guérit. 

 Ainsi la pratique ancienne était-elle mise au service de la foi.

Jésus propose, ici, un rapprochement surprenant entre la hampe du serpent d'airain et sa propre croix. Les personnes mordues dans le désert trouvaient la guérison en levant les yeux vers la statue qui représentait le danger (un serpent venimeux, dont le poison était mortel). Elles y expérimentaient le salut donné par Dieu lui-même.
Jésus, hissé sur la croix, nous invite à le regarder : sur son visage, nous découvrirons jusqu'où va l'amour de Dieu pour nous. Alors, nous serons guéris du poison mortel, inoculé dans le cœur des hommes par le serpent du récit de la Genèse. Plus tard, Jean nous rapporte cette phrase de Jésus :
« Pour moi, quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai à moi tous les hommes » (Jn 12, 32-34). La formule « ainsi faut-il » consonne avec les annonces de la Passion dans les trois évangiles synoptiques : expression d'une nécessité non pas exigée par Dieu, mais par la dureté de nos coeurs. Jean, encore, dira, au moment de la crucifixion du Christ : « Ils lèveront les yeux vers celui qu'ils ont transpercé » (Jn 19, 37). Ils « lèveront les yeux », cela veut dire : « ils croiront en Lui, ils reconnaîtront en lui l'amour même de Dieu ». Afin que tout homme qui croit obtienne par lui la vie éternelle
L'inouï de la Bonne Nouvelle est là! Il n'est pas question de nos mérites dans cette phrase de Jésus. La seule chose qui nous est demandée, c'est de croire, ce qui, en langage biblique, signifie : « mettre notre confiance en lui, nous appuyer sur lui ». Cela paraît trop simple, voire laxiste? Mais c'est compter sans les conséquences du salut qui nous est apporté par Jésus. Sur le visage du Christ en croix, nous lisons la tendresse de Dieu, quelle que soit la haine des hommes. Alors nos cœurs de pierre deviennent des cœurs de chair. Et cet amour est contagieux : en le regardant, nous nous mettons à le refléter. Voilà qui devient merveilleux mais exigeant!

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 
JEAN 3,14-21

Une mère de famille confie que sa cadette manifeste sa révolte à propos des violences ou des catastrophes en disant: "Dieu est-il en grève ?'-"Le spectacle du mal et de la souffrance dans le monde pose question. "Et Dieu dans tout ça ?" Serait-il indifférent ou impuissant? Les lectures de ce dimanche nous apportent un message d'espérance et d'optimisme.

Dieu a envoyé son Fils

"Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique". Le Christ est la plus haute expression de l'amour du Père pour ce monde. En nous donnant Jésus, "Dieu sauve", il s'engage à sauver ce qu'il a créé par amour. "A cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions morts par suite de nos fautes, il nous a fait revivre avec le Christ."

Comment Dieu nous sauve-t-il? Rarement par miracle et d'une manière spectaculaire. Très souvent, nous avons été, à notre insu, protégés de grands dangers, sans penser à rendre grâce. Nous sommes aidés et guidés de l'intérieur de notre être.

Ce qui est en jeu, au-delà de saluts quotidiens si importants pour nous, c'est notre salut définitif: "Que tout homme qui croit obtienne la vie éternelle".

Tournons vers lui notre regard

Sur, la route de l'Exode, les Hébreux, mordus par des reptiles, avaient été sauvés en portant leur regard sur la représentation d'un serpent sur un poteau. Jésus a associé son "élévation" sur la croix à ce symbole, mais, cette fois, pour le don de la vie éternelle.

Ce regard vers le Christ sauveur est un regard de confiance et d'espérance !  En voyant le monde troublé et violent, en ce début du vingt-et-unième siècle, comment ne pas douter parfois de son salut? Pourtant, nous n'avons pas le droit de céder au pessimisme. Comme l'écrit Paul, "Dieu veut montrer, au long des âges futurs, la richesse infinie de sa grâce."

Mais cet optimisme n'a rien de béat; il est engagé. Dieu ne nous sauve pas sans nous. Il nous faut "agir selon la vérité".

Nous percevons déjà des signes positifs indiquant que le mal peut être vaincu : la montée du mouvement citoyen contre la tyrannie; les premiers balbutiements d'une organisation du commerce mondial plus équitable; la mobilisation des jeunes pour la justice et pour la paix; la fin de l'impunité des criminels internationaux; l'ouverture de la jeunesse à la dimension spirituelle de l'homme...

Nous sommes encore loin du "grand jour", mais ces petites lumières de vérité percent la "nuit".

Non, Dieu n'est pas "en grève"! Ne le soyons pas non plus!
     QUELQUES HOMELIES

«Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde mais pour que, par lui, le monde soit sauvé».  Cette phrase résume la foi que nous professons.  Trop peut-être, si bien que nous ne voyons plus ce qu'elle a de déroutant, de provocant.

Sauvés de quoi ?

«Sauvés, mais sauvés de quoi ? disait récemment un jeune en plein désarroi.  Sauvés du chômage qui nous attend à la fin de nos études ? Sauvés du sida ? de l'esclavage? de la drogue ? Sauvés de la pollution ? des guerres ? des épidémies ?

Sauvés de quoi ? mais de la mort C'est ce qu'écrit l'Apôtre Paul aux Éphésiens : « Nous qui étions morts par suite de nos fautes, Dieu nous a fait revivre avec le Christ ». Certes - et les contemporains de Paul victimes des persécutions le savent bien - notre vie terrestre finira inéluctablement.  Ce n'est pas de cette mort qu'il s'agit.  En Christ, nous sommes délivrés d'un péril d'une autre nature, la rupture définitive avec Dieu.  En Christ, nous sommes réconciliés avec lui.  La vie éternelle, ce n'est pas la vie après la mort.  C'est, dès maintenant et pour toujours, la vie en amitié avec Dieu.  Tel est le message de l'Évangile : « Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils unique.  Ainsi tout homme qui croit en lui obtiendra la vie éternelle ».

Croire que Dieu nous aime, croire que son amour est capable de triompher des forces du mal, des forces de mort, cela n'est pas évident.  Nous avons nos heures de doute.  Nos ancêtres dans la foi ont connu ces périodes de doute.  Ainsi l'auteur du livre des Chroniques, pour fortifier la foi de ses contemporains, les invite à réfléchir sur le passé d'Israël.  Dieu est fidèle à son alliance.  Il va mettre fin à l'épreuve de l'exil.  Israël va revivre.

Saint Jean fait allusion à un épisode encore plus ancien.  Lors de l'Exode, la morsure mortelle de serpents venimeux faisait des ravages parmi le peuple qui envoya demander à Moïse de le délivrer du fléau; Moïse fit ériger dans le désert un serpent d'airain : « Celui qui levait les yeux vers le serpent était sauvé, non par l'objet regardé, mais par le Seigneur » (Sag. 16,7). 

Sauvés par qui ?

Pour nous remettre debout, nous avons mieux que l'édit d'un roi de Perse ou un serpent de bronze.  Nous avons le Verbe de Dieu, le Christ.  Dans son évangile, Jean scrute les paroles et les actions du Christ pour y lire les signes de sa divinité.  Il est bien le Sauveur, l'envoyé du Père, celui en qui nous pouvons espérer. À ceux qui l'ont reçu, dit Jean, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu.

Sauvés par quoi ?

Notre présence autour de cet autel où nous allons faire mémoire de la mort et de la résurrection du Christ manifeste que nous l'avons pris pour Maître et pour guide. En vérité, l'Apôtre Paul nous en avertit, ce n'est pas nous qui l'avons choisi, c'est lui qui nous a choisis comme il a choisi ses premiers disciples au bord du lac.  Nous n'avons pas à en tirer orgueil et il ne nous appartient pas de connaître les raisons de ce choix.

Par contre, il importe que nous en connaissions le but.  Car Dieu a un plan d'amour pour le monde et, en nous appelant au baptême, il nous a confié une mission.  Jean écrit: « le disciple de Jésus vient à la lumière pour que ses oeuvres soient reconnues comme des oeuvres de Dieu ». Il nous appartient d'être parmi nos frères un signe.  C'est désormais la mission de l'Église. C'est la vocation de chaque baptisé.

Le chrétien est certes un homme comme les autres.  Il n'échappe ni aux soucis, ni aux maladies du corps et du coeur, ni au trépas.  Il n'est pas meilleur que les autres, ni plus généreux, ni plus courageux.  Mais il regarde le Christ en croix et, par-delà le crucifié, il voit le ressuscité.  Ce regard sur Jésus mort et ressuscité, en qui nous avons mis notre foi, nous transforme.  Contemplant celui qui est le chemin, la vérité, la vie, nous devenons porteurs d'espérance pour nos frères.

Eléments pour l'homélie  (E.F.)

Dans notre culture actuelle, on accorde énormément d'importance à la personne, à l' " égo ". Et c'est une chance ! Mais à trop mettre en avant ses droits (même si parfois des faits d'actualité, l'attitude des uns ..., nous y poussent parfois), n'oublie‑t‑on pas de se décentrer pour écouter et entendre la personne qui se présente à nous? A trop préserver sa sécurité ou à protéger sa place ( et il est vrai que les numerus clausus, les places de travail réservées aux meilleurs ... y conduisent) ne risque‑t‑on pas d'oublier celle du voisin ?

Certes, il n'est pas toujours facile de gérer au mieux les relations. Certains nous renvoient à ce que nous sommes et qui ne nous plait pas, nous remettent en question , d'autres ont un caractère impossible, ... ou sont différents (religion, nationalité, handicap, sexe, ...). Et ce que nous ne connaissons pas fait parfois peur. Il est alors difficile d'accueillir, d'aller vers cet "autre". Les germes de la méfiance, de l'intolérance peuvent apparaître et grandir plus ou moins vite.

Par son engagement, jésus dépasse les barrières morales, sociales, religieuses et nationales de son temps. Pour lui, chaque personne, quelle qu'elle soit, est digne de la rencontre, a droit à la considération et au respect ! Il révèle que la logique du Royaume n'est pas celle de ce monde. Cela l'a conduit à la mort. Mais celle‑ci n'est pas vaine ; l'Evangile nous le rappelle. Par elle, Dieu accomplit son amour pour tout homme qui est ainsi sauvé. Chacun de nous est aimé gratuitement comme il est : avec ses qualités et ses défauts, ses pauvretés et ses richesses.

Nous sommes tous, dans la foi, enfants d'un même Père! Mais le croyons‑nous vraiment de ceux qui nous font peur, qui nous dérangent ?

Riches de cette grâce de Dieu, nous devons pouvoir être convaincus qu'il existe en chaque personne, quelle qu'elle soit, une parcelle divine qui la rend "aimable". Pouvons‑nous découvrir en l'autre le trésor caché par Dieu ?

Forts de cette conviction qui vaut pour chacun, nous pourrons aller vers l' autre différent mais aussi fils de Dieu ! L'altérité vécue dans la confiance et le respect est source d'enrichissement réciproque. Aurons‑nous la patience et la persévérance de collaborer à l'édifi​cation de la fraternité, chemin vers le Royaume de Dieu ?

En ce dimanche de collecte du Carême de Partage, l'on peut aussi faire le lien avec le travail des partenaires d'ENTRAIDE ET FRATERNITÉ. Pour faire vivre un partenariat responsable.

Dans le cadre de l'année pastorale " Envoyés pour servir ", on peut rappeler que cette dimension du ser​vice et de la solidarité est aussi un engagement à ne pas abandonner les populations du Sud à leur sort.

ENTRAIDE ET FRATERNITÉ propose un partenariat qui crée la liberté et non la dépendance.

Un partenariat qui défend aussi l'accès aux droits et à la dignité humaine et qui ne maintient pas nos parte​naires dans l'assistance.

“Les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière”. Cette phrase n’est-elle pas d’une tragique actualité en ces jours de guerre, de haine et d’effroi où des hommes tuent, où des hommes meurent ? Le chemin vers Pâques est devenu pour des populations entières un vrai chemin de croix.
Et Dieu là-dedans ? Croyants et incroyants ne peuvent manquer de se poser la question. Car Dieu on en parle dans chaque camp. On l’invoque, on le prie dans chaque camp. On dit même agir en son nom. C’est un sacrilège dans la ligne des sacrilèges dont parle le premier texte de ce dimanche.

Il nous faut relire pour nous en pénétrer.

Il nous faut relire – pour en témoigner – ces paroles de Jésus :

“Jésus a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique”… “Dieu a envoyé son Fils dans le monde non pas pour juger le monde mais pour que par Lui le monde soit sauvé”. Dieu est du côté de la vie ; pour la vie, jamais du côté du meurtre. Et quand l’homme est menacé de mort il vient – mais tel le serpent de bronze dans le désert – pour que ceux qui se tournent vers Lui soient sauvés. Le caducée qui s’affiche au fronton des pharmacies ou sur les voitures des médecins et infirmières, pourrait nous rappeler à nous chrétiens que le Christ, tel le serpent de bronze élevé sur la croix, est pour la vie et la guérison des hommes.

Voilà la question à nous poser ! Des hommes dont les œuvres sont mauvaises, se cachent et cachent leurs sales besognes derrière de nobles motifs, pire derrière des motifs religieux. La guerre est maquillée par des mensonges, des langues de bois et des actions psychologiques, par ces effroyables moyens de mensonges et de meurtres. C’est vrai, n’en doutons pas, que des hommes préfèrent les ténèbres à la lumière parce que leurs œuvres sont mauvaises.

Au cœur de notre carême, la question la plus importante n’est-elle pas de nous demander : “et nous là-dedans ?” A quel moment levons-nous les yeux vers le Seigneur ? Avant d’agir ou après ?… Après comme les Hébreux dans le désert, quand retombent sur nous les conséquences de nos actes mauvais et les conséquences des actions mauvaises que nous avons laissé faire ? Au moment de la défaite allemande de Stalingrad, un soldat, fils d’un pasteur, écrivait à son père : “Après avoir vécu cet enfer sur terre je n’arrive plus à croire en Dieu”. Mais au moment où l’armée nazie commençait la guerre – l’enfer pour beaucoup – s’était-il soucié de la volonté de Dieu ? Devrons-nous dire nous-mêmes, comme le Kaiser allemand Guillaume II après la première guerre mondiale : “Das habe ich nicht gewollt ?”, “Je n’ai pas voulu ça” ?

Puissions-nous plutôt être de ces hommes et de ces femmes qui avancent dans la vie “les yeux fixés sur Jésus-Christ”. Depuis le début du carême nous y sommes invités.

En ces temps de guerre et d’angoisse les chrétiens doivent être prophétiques, c’est-à-dire porteurs pour leurs contemporains, à temps et à contretemps, de la parole de Dieu ! À savoir : Dieu aime ardemment tous les hommes. Il “a envoyé son Fils dans le monde non pas pour juger le monde mais pour que par Lui le monde soit sauvé”.

Dans cette ligne prophétique, n’en doutons pas, nous rejoindrons et encouragerons beaucoup d’hommes et de femmes de bonne volonté, de toutes races et de toutes religions. Mais gardons à l’esprit aussi que le prophète – comme Jésus – paye souvent très cher sa fidélité à Dieu et son opposition aux puissants.

Alors la peur nous saisit et nous nous taisons. Alors de notre cœur – contaminé lui aussi par le péché – peuvent sortir des actions mauvaises ou des omissions qui laissent le champ libre aux malfaisants. Pour Pâques nous sommes invités à une démarche pénitentielle. Nous ouvrirons notre cœur au soleil de Dieu. Ce que nous faisons de mal apparaîtra clairement mais disparaîtra aussi dans la puissance du pardon de Dieu.

Oui, en ces temps particulièrement troublés, prions pour la paix dans le monde, mais demandons aussi au Seigneur de faire de nous des artisans de sa paix, car cette paix passe par chacun d’entre nous.

Pour l'homélie

Existence blessée
Nous avons tous rêvé un jour - peut-être rêvons-nous encore - d'une existence sans faille, sans bavure, sans péché.  Il ne faut pourtant pas avoir beaucoup vieilli pour savoir qu'on n'y arrive pas.  L'idéal est beau, mais au delà de nos forces.

Avec les années qui passent, nous voyons mieux nos faiblesses, nos erreurs, nos limites.  Nous voudrions nous donner aux autres, mais nous nous surprenons à vivre beau​coup trop pour nous.  Nous aimerions être généreux, toujours prêts à donner de nos biens et de notre temps, mais l'égoïsme est là qui prend souvent le dessus.  Nous souhaiterions ne jamais blesser personne: pas de parole méchante, pas de jugement téméraire, pas de critique injustifiée... mais nous n'y parvenons pas.  Que de fois, le soir avant de nous endormir, sommes-nous là à regretter des mots qui ont franchi nos lèvres et n'auraient pas dû le faire, à déplorer des gestes indélicats qui ont blessé des gens que nous estimons.

Tout être humain est faible, faillible, pécheur.  Rien d'éton​nant que la Bible fasse fréquemment état du péché qui colle à la peau non seulement des païens mais de tous les membres du peuple de Dieu. À cet égard, le passage du livre des Chroniques entendu aujourd'hui est symptomatique.  Il dénonce les multiples infidélités des chefs des prêtres et de tous les membres du peuple de Dieu.  L'histoire de ce peuple et de ses chefs, c'est aussi la nôtre.

Une existence qui peut être renouvelée
À moins de n'avoir aucun idéal au coeur, cette situation nous affecte.  Elle peut parfois nous angoisser et nous conduire au découragement.  Sommes-nous irrémédiablement blessés?  Sommes-nous voués à une existence médiocre?  Le mal et le remords vont-ils toujours nous tenailler et finir par éteindre en nous tout élan généreux?

À ceux qui se posent ces questions, le message biblique que nous avons entendu apporte réconfort et espérance.  Il est en effet porteur d'une excellente nouvelle: Dieu est capable de nous guérir de nos blessures, de nous redonner courage, de nous renouveler.  Il le veut.  Nos morts elles-mêmes ne sont pas pour lui inéluctables.  Chaque fois que nous nous tournons vers lui, nous pouvons renaître.

« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique: ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, mais il obtiendra la vie éternelle.» Pour celui qui se tourne vers le Christ et met en lui sa confiance, il n'y a pas de situation qui ne puisse être re​tournée.  Il n'y a pas de ténèbres qui ne puissent être re​poussées.  Il n'y a pas de cause apparemment perdue qui ne puisse être sauvée.

L'amour de Dieu sera toujours plus grand et plus fort que nos péchés, nos faiblesses et nos pauvretés.  La vie de Dieu pourra toujours avoir le dessus sur les puissances de mort qui cherchent à nous envahir.

Quelle que soit notre vie aujourd'hui, quels que soient nos regrets, nos remords, nos déceptions, nos lassitudes, nous devons nous dire que nous pouvons être meilleurs, que nous pouvons nous sortir du bourbier, que nous pouvons avancer d'un pas vers la sainteté.

Regard de foi vers celui qui a été élevé de terre
L'évangile de Jean nous a rappelé que, durant la longue marche au désert qui devait conduire les croyants jusqu'à la terre promise, ceux qui avaient été blessés par les serpents pouvaient échapper à la mort et guérir en se tournant vers un serpent d'airain (Nb 21, 8-9).  Et il ajoutait: maintenant, pour guérir de toute blessure et obtenir une vie impérissable, c'est vers le Christ élevé de terre que les croyants doivent tourner leur regard.

Ce Christ élevé de terre, ce Christ mis en croix à cause de l'immense amour qu'il nous portait, l'Eucharistie nous le rend présent sous le signe du pain, du vin.  Tournons-nous vers lui, manifestons-lui notre foi, accueillons sa vie, laissons-​nous renouveler à son contact.
Quand nous regardons la vie de notre monde, il y a souvent de quoi être révoltés. Nous pensons tous aux scènes de violence, à la famine, la montée de la précarité… Des hommes, des femmes et des enfants sont victimes d'épidémies qu'on n'arrive pas à enrayer. Devant ce spectacle du mal, beaucoup se posent des questions : Où est-il notre Dieu ? Que fait-il ? Est-ce qu'il ne nous a pas oubliés ?
Les lectures de ce dimanche nous rejoignent dans ces interrogations. Elles viennent nous apporter un message d'espérance : "Dieu a tellement aimé le monde qu'il lui a envoyé son Fils." Dans l'Evangile de Jean, ce que Jésus appelle le "monde" c'est tantôt la création, tantôt l'humanité, tantôt les forces d'opposition à Dieu. Dans le cas présent, le Christ nous parle de tout l'amour que Dieu porte à sa création et à tous les êtres humains. Il les aime tous, même les plus rebelles et les plus infidèles. En nous donnant son Fils bien-aimé, le Père nous a tout donné. Il s'est totalement engagé pour le Salut du monde. D'ailleurs, le nom de "Jésus" lui-même signifie : "Le Seigneur sauve". Et aujourd'hui, il nous rappelle qu'il n'est pas venu pour condamner le monde mais pour le sauver.
Mais de quoi nous sauve-t-il ? Des guerres ? Des pollutions ? Des catastrophes ? De la violence ? Du chômage ?  En fait, nous voyons bien que tous ces malheurs et bien d'autres continuent à frapper le monde. Nous prions pour en être libérés ; et c'est important de la faire. Mais n'oublions pas de prendre la mesure de nos responsabilités dans la prolifération de ce mal. Quand nous manquons de prudence, quand nous ne nous comportons pas en personnes responsables, nous ne pouvons nous en prendre qu'à nous-mêmes. Dieu n'est pas responsable de nos erreurs.
Et puis, qui peut dire qu'un jour ou l'autre, il n'a pas été protégé sans s'en rendre compte ? Pensons à telle catastrophe ou à tel accident évités de justesse… Mais ce qui est en jeu est bien plus important. L'Evangile nous parle de notre Salut définitif. Dieu veut "que tout homme qui croit obtienne la Vie Eternelle." Le Christ est venu triompher du mal et de la mort pour que nous vivions de sa vie de ressuscité maintenant et pour toujours.
Pour nous faire comprendre cela, l'Evangile de saint Jean nous raconte un événement qui s'est passé plusieurs siècles avant. C'était au cours de l'Exode. Les Hébreux qui avaient récriminé une fois de plus contre leur Dieu ont été mordus par des serpents venimeux et beaucoup sont morts. Ils sont alors convaincus qu'ils sont punis à cause de leurs péchés. Et ils demandent à Moïse d'intercéder auprès de Dieu. Moïse s'est fabriqué un serpent de bronze qu'il a dressé au somment d'un mât. Celui qui le regardait était sauvé. A première vue, nous sommes en pleine magie ; mais ici c'est tout à fait le contraire. Il s'agit d'un acte de foi au Dieu unique. En langage biblique, "regarder" signifie "Adorer". En regardant vers le serpent, l'adoration s'adresse à Dieu et à nul autre.
Aujourd'hui, saint Jean nous invite à "regarder" la croix. Il nous faut oser regarder le Crucifié et l'adorer. Ce regard vers le Christ Sauveur est un regard de foi, un regard de confiance et d'amour. En nous tournant vers le Christ, nous accueillons la guérison et la vie. C'est là tout l'enjeu du Carême qui est un temps de conversion et de retour à Dieu. C'est important car trop souvent nous avons tendance à regarder ailleurs, vers ce qui nous tente et nous aveugle. Nous pensons y trouver le bonheur, mais le plus souvent c'est la déception et le vide. Il nous faut donc réentendre l'appel de Dieu : "Revenez à moi de tout votre cœur." 
Comme les hébreux, nous avons souvent tendance à douter du salut du monde. Chaque jour, tout semble montrer qu'il court à sa perte. Mais l'Evangile vient nous rappeler que nous ne devons pas rester dans le pessimisme. Dieu nous a tout donné pour que le monde soit sauvé. Mais il ne nous sauve pas sans nous. C'est à nous de lutter contre le mensonge et le mal pour que la Lumière de la Vie brille en nous et sur le monde.
Dans ce monde troublé et violent qui est le nôtre, apprenons à regarder les signes de la victoire de la Vie sur la mort, la montée du mouvement citoyen contre la tyrannie, la mise en place du commerce équitable, l'engagement d’ONG, comme Entraide et Fraternité pour un monde plus juste et plus solidaire. A travers tout cela c'est la vie qui est en marche. C'est un peu comme les bourgeons qui annoncent la belle saison. Nous ne sommes pas encore au "grand jour" mais des petites lumières percent dans la nuit. Les chrétiens ne doivent pas être les derniers à relever le défi d'un monde à sauver.
Parmi tous les animaux de la Bible, le serpent a toujours été identifié au mal. Souvenez-vous du serpent qui séduisit Eve, l'entraînant dans le péché et la mort. Un autre passage du livre de l'Exode, un peu moins connu, raconte cette anecdote: Le peuple hébreux, dans le désert, manque de fidélité à Yahvé son Dieu. Alors Yahvé envoie des serpents à la morsure mortelle mais il leur donne aussitôt l'antidote. En effet, dit-il à Moïse, pour être sauvé, tu dois leur confectionner un serpent de bronze et le suspendre à un gibet et ainsi tous ceux qui le regarderont seront sauvés de la mort.

Histoire pour le moins abracadabrante! Que signifie tout ce cinéma? 

C'est très simple.

Le serpent est l'animal qui fait peur, non seulement parce que sa morsure est mortelle mais aussi parce qu'il surprend, il est caché et surgit sournoisement. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle il est devenu le symbole du mal et du péché.

De même le mal est partout présent de façon insidieuse, sans s'étaler au grand jour, un peu comme le serpent caché dans le sable ou les grandes herbes, il se tient tapi toujours prêt à distiller son venin mortel.

En comparant Jésus en croix au serpent, St. Jean exprime en image que Jésus porte sur lui tout le péché du monde, aucun mal ne lui est étranger, ne le laisse indifférent, il est partout où est le mal. De même donc que Moïse a élevé le serpent sur un poteau à la vue de tout le peuple, de même Jésus sera exposé sur un gibet pour être vu du monde.

Mais pourquoi donc exposer et regarder cette horreur? En quoi ce regard élevé sur le mal peut-il sauver?

Regarder Jésus sur la croix, c'est regarder le mal en face, c'est refuser de se voiler la face devant la souffrance du monde comme les autruches qui s'enfoncent la tête dans le sable. 

Regarder le mal c'est accepter d'être lucide sur le mal qui se trouve chez les autres mais aussi en soi-même.

Comment en effet voulez-vous combattre un adversaire que vous ne voyez pas? 

Si le mal reste caché alors il fait peur et angoisse. La première chose à faire pour se débarrasser du mal c'est de le repérer, le circonscrire en le regardant lucidement, consciemment. 

C'est un peu le sens des célébrations de la pénitence que beaucoup essayent de vivre avant Pâques (un peu de pub si vous faites une célébration communautaire de la pénitence).  Nous venons, non pas pour dire: "Je suis mauvais ou bon à rien!" mais pour regarder lucidement ensemble ce mal qui est autour de nous mais aussi en nous. Comme pour le serpent, c'est lorsqu'il est caché qu'il reste dangereux car une fois que nous l'avons vu, après un moment de stupeur et d'effroi, nous pouvons réagir, l'éviter ou le chasser.

Avant de vivre la résurrection il me faut d'abord lever les yeux vers la croix, symbole de mort, c'est-à-dire regarder avec courage et audace le mal qui germe en moi insidieusement tout autant que dans le monde, ce mal que je dois combattre pour ensuite célébrer l
a victoire de la vie sur le mal et la mort. 
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